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L'UNESCO et la conservation du patrimoine numérique 
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Une large part des vastes quantités d'informations produites dans le monde est d'origine numérique et se présente sous une grande diversité de 
formats: texte, base de données, son, film, image. Pour les institutions culturelles, qui ont traditionnellement la charge de recueillir et de préserver le 
patrimoine culturel, il est devenu extrêmement urgent de savoir quels sont les matériaux qu'il convient de conserver pour les générations futures et 
comment il faut procéder à leur sélection et à leur préservation. Ce gigantesque trésor d'informations numériques, produit aujourd'hui dans presque 
tous les domaines de l'activité humaine et conçu pour être accessible sur ordinateur, risque d'être perdu si l'on ne développe pas des techniques et 
des politiques spécifiques en vue de le conserver. L'intérêt que porte l'UNESCO à cette situation n'a rien de surprenant. Cette organisation internatio
nale existe en partie pour encourager et permettre la conservation et la jouissance du patrimoine culturel, scientifique et informatif des peuples du 
monde entier. Elle ne pouvait négliger l'augmentation du patrimoine numérique et sa vulnérabilité. 

UNESCO and the Conservation of the Numeric Heritage 
A significant part of the vast quantity of information produced worldwide 
is numeric and comes in several formats: text, data bases, sound, film, 
and image. For cultural institutions, traditionally responsible for the 
acquisition and preservation of the cultural heritage, it has become very 
important to know which materials should be conserved for future 
generations and how these materials should be selected and conserved. 
This gigantic treasure trove of numeric data, produced in all domains of 
human activity and designed to be accessed by computers, could be lost 
if specific techniques and policies are not developed with its conserva
tion in mind. UNESCO's interest in this issue comes a no surprise. This 
international organisation exists partly to promote the conservation and 
the enjoyment of the cultural, scientific and information heritage of 
humanity. Therefore, it could not neglect the growing numeric heritage 
and its vulnerability. 

La UNESCO y la preservation del patrimonio digital 
Una parte considerable de la extensa cantidad de information que se 
produce en el mundo es digital y se présenta en una gran variedad de 
formatos: texto, base de datos, sonido> pelfcula, imagen. Para las 
instituciones culturales que tienen tradicionalmente la responsabilidad 
de preservar el patrimonio cultural, es extremadamente urgente saber 
cuâles son los materiales que vale la pena conservar para las genera-
clones Muras y cômo se deben seleccionar y preservar. Ese gigantesco 
tesoro de informaciôn digital que hoy dfa producen casi todos los 
sectores de la actividad humana y que ha sido concebido para ser 
accesible por computadora, corre el riesgo de perderse si no desarrolla-
mos técnicas y polfticas especfficas destinadas a conservarlo. No es 
nada sorprendente que la UNESCO se interese en esta cuestiôn. Parte 
de la funciôn de esta organizaciôn internacional es fomentar y facilitar la 
preservation y elgoce del patrimonio cultural, cientffico e informâticp de 
los pueblos de todo el mundo. La UNESCO no podia desentenderse del 
aumento del patrimonio digital y de su vulnerabilidad. 

L'UNESCO étudie les questions re
liées à la sélection et à la préservation de 
l'information numérique afin de guider les 
efforts de conservation qu'entreprennent 
les gouvernements à l'âge numérique. La 
Conférence générale a adopté, lors de sa 
31e session tenue en octobre 2001, la ré
solution 34 attirant ainsi l'attention sur 
l'augmentation croissante du patrimoine 
numérique dans le monde et sur la néces
sité de lancer une campagne internatio
nale pour sauvegarder la mémoire numé
rique des dangers qui la menacent. La 
Conférence générale avait aussi invité le 
Directeur général à préparer, pour la ses
sion du printemps 2002 du Conseil exécu
tif, un document à débattre qui comporte 
une ébauche visant à la fois à préserver 
des documents d'origine numérique et à 
encourager l'adoption de politiques natio

nales accordant une priorité élevée à la 
conservation du patrimoine numérique. 

Au cours de la réunion du Conseil 
exécutif de l'Organisation en mai 2002, 
les États membres se sont mis d'accord 
sur la nécessité d'une action rapide pour 
sauvegarder le patrimoine numérique. Le 
débat s'est largement inspiré d'un docu
ment de discussion établi pour l'UNESCO 
par la European Commission on Preser
vation and Access (ECPA), une fondation 
à but non lucratif basée à Amsterdam, qui 
a esquissé les problèmes inhérents à la 
conservation numérique.1 Le présent arti
cle s'inspire largement de ce document et 
d'une étude plus récente, préparée pour 
l'UNESCO par l'Institut national de l'audio
visuel (France), à l'occasion du Sommet 
mondial sur la société de l'information, 
tenu à Genève en décembre 2003.2 

Le champ du patrimoine 
numérique 

Le patrimoine est défini par les docu
ments de l'UNESCO comme étant « notre 
héritage du passé, ce avec quoi nous vi
vons aujourd'hui, et ce que nous trans
mettons aux générations futures». Un pa
trimoine est quelque chose qui est, ou 
devrait être, transmis de génération en 
génération parce qu'il est précieux. 

L'idée de patrimoine culturel est fami
lière : ce sont des sites, des objets et des 

1. http ://unesdoc. Unesco. org/images/0012/001255/125523e. 

pdf. 
2. La mémoire de la société de l'information. UNESCO, 2003 (Pu

blications de l'UNESCO pour le Sommet mondial sur la société 

de l'information). 

Le texte complet des ouvrages est disponible à: http://www. 

unesco.org/wsis. 
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Pour résoudre la complexité des problèmes en 
jeuja tâche de préservation exige d'impliquer 
les fabricants de l'information numérique, 
logiciels compris: ils devraient prendre en 
compte la conservation lorsqu'ils conçoivent 
leurs produits. 

choses immatérielles qui ont une valeur 
culturelle, historique, esthétique, archéo
logique, scientifique, ethnologique ou 
anthropologique pour des groupes et des 
individus. La notion de patrimoine naturel 
est également très familière : elle recouvre 
des caractéristiques physiques, biolo
giques et géologiques; des habitats de 
plantes ou d'espèces animales et des do
maines précieux sur le plan scientifique 
ou esthétique ou du point de vue de la 
conservation. 

Le patrimoine numérique est, quant à 
lui, de deux ordres. Une part importante 
de ce patrimoine est constituée du produit 
de la reproduction numérique d'œuvres 
préexistantes, qui peuvent être textuelles, 
picturales, sonores, audiovisuelles, gra
phiques, photographiques, cinématogra
phiques, etc., inscrites sur un support 
matériel stable et défini. Ce «double» nu
mérique ne prétend pas être la copie à 
l'identique de l'œuvre initiale, mais se 
contente d'en être sa représentation : c'est 
une photo, une empreinte, une trace à un 
moment donné, et dans tous les cas, le 
fruit d'une politique volontariste de numé
risation. 

La seconde composante du patri
moine numérique provient des données 
qui n'existent que sous forme numérique, 
qu'il s'agisse de sites Internet, de publica
tions électroniques, de productions multi
médias, ou encore de banques de don
nées culturelles et scientifiques contenant 
et organisant des documents textuels ou 
graphiques, des sons, des images fixes 
ou des productions audiovisuelles ou mul
timédias. 

Les méthodes de conservation tradi
tionnelles, tel le «dépôt légal» en vigueur 
dans les bibliothèques nationales pour 
garantir la conservation d'un exemplaire 
de tous les matériaux imprimés, ne sont 
pas applicables, telles quelles, au maté
riau numérique pour diverses raisons, no

tamment parce que les « publications » du 
Web utilisent des données mémorisées 
sur des serveurs dans différentes parties 
du monde. Le simple volume des données 
concernées fait également problème. In
ternet, estime-t-on, compte un milliard de 
pages d'une durée de vie moyenne extrê
mement brève (évaluée entre 44 jours et 
deux ans). 

Internet, considéré comme le support 
de publication le plus démocratique qui ait 
jamais existé, est en extension croissante 
et mérite, selon certains, d'être préservé 
intégralement si l'on considère ses pages 
et ses forums de discussion comme un 
miroir inestimable de la société. 

Garantir que l'objet numérique sau
vegardé dans les archives reste accessi
ble sous sa forme originale pose des pro
blèmes techniques. Logiciels et matériels 
sont constamment remplacés par des gé
nérations nouvelles plus puissantes qui 
ne tardent pas à devenir incompatibles 
avec leurs prédécesseurs. Résultat: au 
bout de quelques années seulement, le 
document numérique — qui comprend 
souvent du son et des graphiques ou des 
images animées, ainsi que des liens avec 
des sites Internet et des bases de don
nées — devient inaccessible. 

Le simple volume de données à pas
ser au crible pour sélectionner ce qui mé
rite d'être préservé est confondant. « Le 
montant annuel de la production mondiale 
de matériaux imprimés, filmiques, opti
ques et magnétiques nécessiterait envi
ron 1,5 milliard de gigaoctets d'archivage. 
C'est l'équivalent de 250 mégaoctets par 
personne pour chaque homme, femme et 
enfant sur la terre», selon une étude ré
cente réalisée par l'Ecole de gestion de 
l'information et des systèmes à l'Universi
té de Californie de Berkeley3. 

Un autre problème complexe touche 
au copyright, y compris le copyright du 
logiciel nécessaire pour accéder aux 

fichiers numériques. Des sites Web qui 
offrent un mélange de matériaux de 
sources diverses peuvent ainsi présenter 
un ensemble ahurissant de droits. L'ac
cord sur le principe du «droit de reprodui
re pour sauvegarder» reste encore à met
tre au point à l'échelle mondiale. 

Alors que de nombreux pays ont pris 
des initiatives précieuses pour préserver 
le patrimoine numérique, y compris les 
sites Web, l'étude de l'ECPA montre les 
limites de ces efforts et plaide en faveur 
de normes internationales. 

Pour résoudre la complexité des pro
blèmes en jeu, la tâche de préservation 
exige d'impliquer les fabricants de l'infor
mation numérique, logiciels compris; ils 
devraient prendre en compte la conserva
tion lorsqu'ils conçoivent leurs produits. 
Le temps n'est plus où la conservation 
était du ressort exclusif des institutions 
d'archivage. 

Coopération, orientation, direction et 
partage des tâches sont des éléments 
clés pour la sauvegarde du patrimoine nu
mérique. Les institutions culturelles ont 
besoin de la coopération des créateurs de 
l'information et des fabricants de logiciels. 
Des ressources et un soutien adéquats 
au plan politique sont indispensables pour 
permettre aux générations futures de con
tinuer à avoir accès à la richesse des res
sources numériques dans la création des
quelles nous avons tant investi au cours 
des dernières décennies. 

L'informatisation 
de la société 

La vague de l'informatisation qui a 
déferlé sur nos sociétés pendant plus 
d'un demi-siècle atteint aujourd'hui une 
forme de maturité. Le phénomène est tel
lement massif en changeant notre mode 
de vie que l'on évoque maintenant la So
ciété de l'information. Sans doute y aura-
t-il d'autres vagues? Mais en se retour
nant vers ce passé récent, on ne peut 
qu'être saisi par l'étendue des transfor
mations qui auront touché tous les sec
teurs de l'information, de la création et 
des savoirs — en fait toute notre culture. 

En quatre vagues successives, la 
même impulsion a créé les conditions, les 

3. http ://www,$ims.berkeley.edu/how-much-info. 
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